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Climat
Manif masquée
à Lausanne

Près de 200 militants d’Extinc-
tion Rebellion ont manifesté à
vélo mardi entre Beaulieu et la
place Saint-François pour une
ville de Lausanne «durable et
responsable». Ils ont notamment
exigé de prendre des mesures
urgentes pour respecter l’Accord
de Paris sur le climat. Les mani-
festants se sont réunis masqués
et en musique vers 17 h 30 de-
vant le Palais de Beaulieu où se
réunit le Conseil communal. Ils
ont observé cinq minutes de si-
lence «pour la planète qui se
meurt» avant de rallier le centre-
ville, sans débordement et sous
l’œil de la police. ATS

Justice
Le forcené
à la tronçonneuse
reste enfermé
Celui qui a blessé avec une tron-
çonneuse deux employés d’assu-
rance l’été 2017 à Schaffhouse
doit rester en milieu psychia-
trique fermé. C’est l’avis de la
justice cantonale qui a confirmé
mardi ce verdict en appel. Le
quinquagénaire schizophrène a
été reconnu coupable de tenta-
tives de meurtre, mais jugé irres-
ponsable. Sa défense demandait
sa libération et 207’000 francs
pour tort moral, invoquant une
légitime défense putative. Car
l’homme était convaincu que
l’un des agressés dégageait des
forces maléfiques. ATS

Cemercredi,
SpaceX doit lancer,
en coopération
avec la NASA, une
fusée avec deux
astronautes. Une
première depuis la
fin du programme
de navettes
spatiales en 2011.

Jean-Cosme Delaloye
New York

DougHurley, 53 ans, et BobBehn-
ken, 49 ans, s’apprêtent à écrire
cemercredi une nouvelle page de
l’histoire spatiale américaine. À
16 h 33 (20 h 33 en Suisse), les
deux astronautes de la NASA dé-
colleront deCapCanaveral enFlo-
ride à bordde la capsuleCrewDra-
gon. Ils seront propulsés par une
fusée Falcon 9 développée par
SpaceX, la compagnie du milliar-
daire Elon Musk. Dix-neuf heures
plus tard, ils doivent rejoindre
dans la Station spatiale internatio-
nale deux astronautes russes et un
américain, arrivés à bordd’une fu-
sée russe Soyouz.

Lyrisme de Trump
Donald Trump, un hommequi ne
cache pas sa fascination pour l’es-
pace, doit assister au lancement
de laFalcon9 cemercredi en com-
pagnie de sonvice-président,Mike
Pence. En octobre 2018, le pré-
sident des États-Unis avait an-
noncé la création d’une force spa-
tiale de l’armée américaine.
«Notre destinée, au-delà de la
Terre, n’est pas seulement une
questiond’identité nationalemais
aussi une question de sécurité na-
tionale», avait-il déclaré à l’époque
avec un lyrisme que ses conci-
toyens ne lui connaissaient pas. Et
la création de la force spatiale est
devenue pour les supporters de
Donald Trump le symbole de
l’Amérique militarisée qu’ils vé-
nèrent.

Pablo De Leon, un professeur
d’ingénierie aérospatiale à l’Uni-
versitéduDakotaduNord,nuance
l’importance de la force spatiale:
«C’est simplementun changement
de nompour un programmemili-
taire spatial qui existait déjà avant
l’électiondeDonaldTrump.» L’ex-
pert souligne en revanche l’impact
de la mission de SpaceX ce mer-

L’Amérique rep
Mission historique

«C’est la première
fois depuis l’arrêt
du programme de
navettes spatiales
en 2011 que les
États-Unis ne
dépendront plus
des Russes pour
envoyer des
astronautes sur la
Station spatiale
internationale»
Pablo De Leon,
Université du Dakota du Nord

La fusée de Space X «Falcon 9» surmontée de la capsule «Crew Dragon», prête au décollage à Cap Canaveral, en Floride.

Monde

Sondage
Faire rendre
des comptes
aux entreprises
pour les dégâts graves
causés à l’étranger?
La population dit
oui à l’initiative.
La crise durcit les fronts.

C’est une petite surprise. L’ini-
tiative populaire «pour des mul-
tinationales responsables» ré-
siste à l’incertitude économique
et la prudence qui l’accompagne
d’ordinaire. Même plus: ce
texte, qui exige des entreprises
domiciliées en Suisse qu’elles
soient tenues responsables des
dommages à l’environnement et
des violations des droits hu-
mains causés par leurs filiales à
l’étranger, séduit de plus en
plus.

Selon un sondage commandé
par le comité d’initiative à l’Ins-
titut Link, 78% des personnes in-
terrogées se déclarent favo-
rables au texte, soit onze points
de plus qu’en février de l’an der-
nier, trois points de plus par
rapport à août.

«Une cause juste»
Le comité a interrogé les sondés
précisément sur les effets de la
crise du coronavirus sur leur
perception de l’initiative. Résul-
tats: 40% des gens qui étaient
prêts à soutenir le texte avant se
disent encore plus convaincus
de son bien-fondé aujourd’hui.
«Cela indique que nous défen-
dons une cause juste, celle de la
responsabilité, qui justement en
cette période a démontré qu’elle
était une valeur fondamentale
et dans l’intérêt de tous. Et que
la population n’apprécie pas les
tergiversations du parlement»,
réagit Dick Marty, coprésident
du comité d’initiative et ancien
conseiller aux États PLR tessi-
nois. Cela dit, de la même ma-
nière, 40% des personnes qui

rejetaient la proposition avant
la crise du coronavirus se
sentent aussi renforcées dans
leur position. Les fronts se po-
larisent. Le parlement risque
bien de s’en faire le miroir lors
de sa session d’été, dès mardi
prochain. Il doit enfin terminer
le traitement de l’initiative
«pour des multinationales res-
ponsables» déposée en 2016
déjà. Et chacune des Chambres
s’en tient à sa position. Le
Conseil national appuie un
contre-projet qui introduit un
principe de responsabilité civile
pour les entreprises, tout en res-
treignant son champ d’applica-

tion et le nombre de sociétés
concernées. Malgré les conces-
sions à faire, le comité d’initia-
tive promet de retirer son texte
– et ainsi éviter une votation po-
pulaire – si ce projet entre en vi-
gueur.

«Sans valeur politique»
Après de nombreux rebondisse-
ments, le Conseil des États s’est
quant à lui rallié à un contre-pro-
jet qui porte la patte de la
conseillère fédérale Karin Kel-
ler-Sutter. Il obligerait les «so-
ciétés d’intérêt public» à rendre
un rapport dans leurs comptes
annuels sur leur responsabilité

dans deux domaines: les ma-
tières premières et le travail des
enfants. «Avec ce contre-projet,
la Suisse aurait le droit le plus
moderne d’Europe en matière
de standards relatifs aux droits
humains pour les entreprises,
affirme le conseiller aux États
Ruedi Noser (PLR/ZH), l’un des
fers de lance du combat contre
l’initiative. Le contre-projet du
National servirait à donner du
travail aux juristes et aux avo-
cats, mais ne contribuerait pas
davantage à faire avancer les
droits humains et la protection
de l’environnement.»

Pour de nombreux acteurs
économiques, le hic, c’est que si
la position du Conseil des États
n’évolue pas, il y aura un vote
populaire et la campagne pour-
rait s’avérer un poison pour
l’ensemble des entreprises. Qui
aurait intérêt à défendre la poi-
gnée de sociétés sises en Suisse
dont les filiales contaminent des
rivières au Tchad ou expulsent
des familles de paysans au Pé-
rou? Ainsi, la Fédération des en-
treprises romandes, le Groupe-
ment des entreprises multina-
tionales, Migros, Coop, ou en-
core récemment la Fédération
des industries alimentaires
suisses prient le parlement de
soutenir le contre-projet du Na-
tional.

Ce sondage ne leur donne-t-il
pas raison? «Ce sondage n’a pas
de valeur politique. Il ne dit rien
d’une campagne de votation. La
population doit pouvoir se déci-
der. Il n’y a pas à avoir peur»,
réagit Ruedi Noser. Le comité
d’initiative se tient prêt à un
vote, en novembre ou en mars.
«Il va falloir se battre pour
convaincre, même si les son-
dages nous sont favorables.
Mais une chose est sûre, les tac-
tiques dilatoires du lobby des
multinationales ne sont pas par-
venues à nous épuiser», affirme
Dick Marty.
Lise Bailat

Le oui aux «multinationales responsables» atteint 78%
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Coronavirus
Daniel Koch, à l’OFSP,
regrette que les
restaurants délaissent le
registre des convives. Les
professionnels bondissent.

La récolte des identités des clients
de restaurant n’est pas assez sui-
vie par les professionnels du mi-
lieu, a regretté lundi l’épidémio-
logiste Daniel Koch. Le procédé
est pourtant qualifié d’essentiel
dans la lutte contre la pandémie
de coronavirus par le chef de la
Division des maladies transmis-
sibles de l’OFSP. «Il faut vraiment
qu’il y ait un registre des convives,
a martelé Daniel Koch. Si un res-
taurateur sait que la personne qui
vous a servi était infectée, il va
pouvoir vous contacter. Il est im-
portant de savoir qui était où et à
quel moment.» Pour le médecin,
le systèmen’est pas optimal et de-
vra être amélioré.

Il en va du bon déroulé du re-
tour à la normale. Les restaurants
ont pu rouvrir il y a deux se-
maines, le 11 mai. «Si les listes ne
sont pas remplies dans les restau-
rants, il va se passer ce qui arrive
déjà enAllemagne. Ondétecte dix
personnes infectées dans un res-
taurant et 70 clients doivent aller
en quarantaine. Et, si on en rate
encore lamoitié car on ne sait pas
qui était où, il y aura très bientôt
une nouvelle vague.»

Les associations faîtières de
restaurateurs goûtent peu aux re-
marques du «Monsieur Corona-
virus» de la Confédération. Elles

rappellent que relever les noms et
les numéros de téléphone des
clients n’est pas une obligation.
GastroSuisse s’y était immédiate-
ment opposée lorsque la disposi-
tion avait été annoncée. «Si le
Conseil fédéral avait jugé la me-
sure indispensable, il l’aurait ren-
due obligatoire, estime ainsi
Laurent Terlinchamp, président
de la Société des cafetiers, restau-
rateurs et hôteliers deGenève. On
voit que relever les identités dé-
range bien plus que ce qui était
dit à l’époque.»

Il assure toutefois que tout est
mis en œuvre pour assurer la sé-
curité de tous. «Mon rôle est de
savoir ce qu’il est obligatoire de
faire et de l’appliquer. Nous sui-
vons toutes les prescriptions sani-
taires en séparant les tables de
2 mètres ou en installant des pa-
rois, rapporte Laurent Terlin-
champ. Et si les clients veulent
donner leur identité, ils peuvent
le faire, les documents sont mis à
leur disposition.»

Muriel Hauser, présidente de
GastroFribourg, estime pour sa
part que le suivi des convives est
déjà assuré. Le systèmepréconisé
ferait doublon et serait obsolète.
«Aujourd’hui et encore plus
qu’avant, entre 90% et 95% de
nos clients réservent leur table à
l’avance. Nous avons le nomde la
personne qui a commandé dans
notre agenda et elle doit savoir qui
était avec elle. Et nous connais-
sons généralement ceux qui ne ré-
servent pas», assure la respon-
sable fribourgeoise.
Julien Culet

De la friture sur la ligne
entreBerne et les restos

Biodiversité
Face au changement
climatique, les espèces se
déplacent toujours plus
vers le froid des pôles ou
des montagnes. Jusqu’au
jour où elles n’iront pas
plus loin.

Six kilomètres par an. C’est en
moyenne la distance que par-
courent les animauxmarins en di-
rection des pôles pour fuir la cha-
leur des océans. Voilà le résultat
inquiétant d’une étude de cher-
cheurs du CNRS qui vient d’être
publiée dans la revue «Nature
Ecology &Evolution». Ils ont ana-
lysé la vitesse demigration de plus
de 12’000 espèces animales et vé-
gétales en fonction de celles des
isothermes.

Les isothermes, ce sont ces
lignes imaginaires le long des-
quelles la température est
constante. Or, le réchauffement
climatique repousse depuis des

années ces lignes vers des lati-
tudes plus extrêmes, en direction
des pôles, et des altitudes plus éle-
vées, vers les sommets monta-
gneux. Les végétaux et les ani-
maux suivent ces courbes pour re-
trouver un climat plus frais et pro-
pice à leur survie.

Course effrénée
À cette course effrénée, les habi-
tants des mers dépassent leurs
congénères terrestres, qui sont
six fois plus lents à se déplacer,
soit 1 kilomètre par an. «Cette dif-
férence s’explique de plusieurs
façons, note Jonathan Lenoir,
chercheur au CNRS et l’un des au-
teurs de l’étude. Les espèces ma-
rines sont souvent ectothermes,
c’est-à-dire qu’elles ne pro-
duisent pas de chaleur corporelle
et dépendent de la chaleur de
leur environnement. Elles vont
donc se déplacer plus vite.» Par
ailleurs, l’activité humaine sur la
terre ferme, comme la déforesta-
tion, l’agriculture, l’urbanisation

Fuyant la chaleur, plantes et animauxprennent l’ascenseur vers l’extinction

«Les tactiques
dilatoires
du lobby des
multinationales
ne sont pas
parvenues à nous
épuiser»

Dick Marty,
coprésident
du comité
d’initiative

«La population
doit pouvoir
se décider.
Il n’y a pas
à avoir peur»

Ruedi Noser,
conseiller aux
États (PLR/ZH)

Le chiffre

35
Tel est le nombre de caravanes
de gens du voyage arrivés de
Francemalgré les restrictions
dues à la pandémie et qui se
sont installés depuismercredi à
Martigny, en Valais. Or certains
d’entre eux n’auraient pas
«respecté lesmodalités
d’entrée» dans le pays, indiquait
mardi la police valaisanne. Si
bien que seize personnes ont
été conduites lundi à la frontière
de Saint-Gingolph (VS) pour
être auditionnées. Une centaine
de policiers ont encadré le
déplacement. ATS

Le loup s’en prend
à un troupeau

Valais Un loup a tué huit mou-
tons d’un troupeau protégé dans
la nuit du 10 au 11 mai dans la
commune d’Orsières. Inquiètes
pour la sécurité de sa population
et des animaux, les autorités
municipales ont demandé au
Conseil d’État des mesures. ATS

Nouvelle panne
chez Swisscom
Téléphonie Swisscom a rencon-
tré mardi entre 11 h 50 et 14 h 55
un dérangement sur ses réseaux
mobile et fixe. La panne a tou-
ché toutes les régions de la
Suisse. Les numéros d’urgence
n’ont pas été concernés par la
perturbation. ATS


